
 
LE TRAITEMENT DES GENCIVES PAR CURETAGE (SURFAÇAGE RADICULAIRE) 

La gencive saine est de couleur rose pâle et ne 
saigne pas au brossage. 
La gencive pathologique est une gencive tout 
d’abord inflammatoire : c'est la gingivite.  
La gencive devient rouge, gonfle, saigne au 
brossage ou spontanément.  
A ce stade le processus est encore réversible. 

 
 

Un brossage efficace permettra d'éliminer le principal responsable: les bactéries. 
Seule l'utilisation d'un bain de bouche et d'un dentifrice antiseptiques, de 
pharmacie,  permet leur élimination. 
Non traitée, la gingivite évoluera vers la maladie parodontale ou parodontite, plus 
grave et plus profonde.  
La perte osseuse évoluera irrémédiablement. Les dents peuvent alors devenir 
mobiles, et être expulsées de la bouche. 
Les bactéries “grignotent” l’os et la gencive, se multiplient bien à l’abri dans des 
calculs de tartre qui s’accumulent le long des racines, et résistent alors au 
brossage. 
Il faut alors intervenir pour éliminer ces calculs de tartre … 

 
Le tartre accumulé sous forme de calculs compacts est un irritant permanent qui 
pousse l’os à “ fuir ” sans cesse, donc à se résorber … 
Il est éliminé au moyen de curettes ultrasoniques aux formes adaptées qui 
agissent en profondeur. 
L’intervention est confortable et réalisée sous anesthésie locale. 
En règle générale, l’ensemble des dents sont traitées en une seule séance, afin 
d’éviter une réinfection entre deux rendez-vous. 
 
 

 
La racine est à présent parfaitement désinfectée. 
Le processus inflammatoire régressera progressivement et la gencive retrouvera 
un aspect rose et sain.  
L’os perdu ne pourra malheureusement être retrouvé mais un support osseux 
réduit et bien entretenu est un gage de durée dans le temps pour les dents. 
Il incombera au patient d’entretenir ce résultat par un brossage très exigeant. 
En effet, une seule bactérie peut enfanter des milliards d’individus très rapidement. 
Des séances de contrôle et d’entretien des résultats sont indispensables. 
Plus que le dentiste, le patient est l’acteur final et principal de la guérison 

 
 
 
 
 
 


